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L'ONDINE

Tour au uilieu dle Foin-
1 reux paurc, 1'e tang,

dSans uns fond verdo

Ion né, s'état- la rgî-
miîroir au cadre si-

n tu x, 'lotit I'im inio-
bile surface, chain-

.ge a Il te d 'aspect,
reflte le bîleu (lu ciel,
les fluées qlui passent,
les soleils dles étés et
et les calmles spîcît-
(leurs dis nuits cons-

L'étangÏ a sont ont-
<b îe :Su zaInne. D)ix-
Il it anl s , graind (1e,1
élancéee, b ru lie coIUmme
lit nuit, liais rieuse-
et gaie vo01lme un

matin d'avril, et charmiante dans sa grâce sans
mièvrerie (le filette audacieuse et détcidé-. 1)(l
tout le parc, l'étang est le lieu île prétdilection die
ses promenades. Elle le préfère aux profoîitlîs
charmiill<s, à la vaste et toujouîrs verte pe-ouse,
au parterre fleuri dle roses, <lejasiis et d'ivillets,
au bois inculte et sauvage cliguirlail(lt~ l ronces
et de lierre. Et l'é.'tang pour, elle est Fants mystère,
elle connaît les secrets miême (le ses profondeurs,
car par les clîaudesjourniées d'été' où le-soleil pèse
sur la terre alanguie, elle;éa sondlé ses nrofoii'l-îmr>:

En deux brasses-elle atteint le miîlieu (le l'int-
mobile nappe l iquideo. Là, prenant sa bigue, perle
fine montée sur jonc <'or, elle la jette, Utrntivc
elle suit les yeux l'anneau qui tourne, tourne,
lentement s'enfonce, comme à re-gret. (Je n'est
plus qu'un point brillant, un sciiiiilleinftnt fugi-
tif, un vague rellet sous la verte transparence.
Alors, d'un mîouvemient bîrusq 1ue, l'Onîdine plonge.
Deux petits pieds, rapide et blanîcht vision commeît
(le deux mouettes <lui se jouent, lîatteîît l'eau.
Un remous s'agite, tournoyant. qfui vite s'q.-lit<cî
en cercles agrandis, et sur lat surface apisedit-
cement vaguée par une légè-re brise, nulle trace
ne reste <le Ila ploîtgî-vuse ulîsparmie.

Aventureuse niat.ure cieircme-uset <lu dan-wr, elle!
trouve une et sîiaîe~o e a livretr aliasi, in-
soucieuse et souriante, à lat perfide placiditél des
eaux profondes, <lont le bourdonnîement, murmure,
aux oreilles du plongeur, le chtat dl sirène qlui
proniet facile et douce mîort.

Oh ! les quelques secoî<des passées sous l'eau,
loin (le tout et hors lat vie !... LI, vive sensation
d'existence irréel le, parmi l'étrane i-t le it 1u
du milieu liqu ie (lue, d'en liau t, teinit le ciel où
s'épand la lumière en rellt-ts décomîposés, où,su
l'argrent du fond du sable, courent P-s omnilr lé-
gères des ondulations dle lat surface. UÎ, sur cet
fond d'argent, l'annieau jîtê do<icq-îneitt s'es4t posé;
son cercle <l'or, aux yeux clîcrclieurs de l'ondinie,
apparaît, dans un indécis et vatgue rapprochenment,
élargi et grandi, et, tel q1u'unîe fantatstmagorique
et nmouvante image, son contour s'agite, semble
doué de vie, vouloir échapper à lat niaili qui vat le
saisir. Mlais, habile, d'un prompt mouveument,

commeiî ;<11 passage vile elii lirait, liit-lîtur, i-,ti
zannie a priis la1 bagne li 1tii dle soli corps, qi
gllisse olîtueitient seItaý l'eau, su-teit t'-itlii, ni-
s'est pas airrêté, net- -sýýt p:ta i-aIia t i.-AIS loi 4

temps que s-st jeuit- poit-ilî' pi-t', sanîs îeîtii
lt-nient td'air, reteir le souIlle vital, elle prolongeî
a joie de loi-les Jar-dins, iîîiiîusculî's forêts,

hîumidtes et his pr-airie's tque foitii, surl les fond(s,
l'nîîîleîînd<e Ilntlet its li'l.~-.Pal- ilup-u-

<lt-lce le jeu e-t li-avadî- de liagi-llsî-, î-îiliaiite eni
ses rapide. et souples miouivemîents, elîle frôle a
plis.ui r la dan gereuste cari-sse de's lonigue s lî,'r ts
inlces i-t sait échatpper à leia l-iîitl ces verts

<-clii-vt -aulx il e roules. ?lisla voix îîî urnu luit-a ti-i
<lts ieaux s eîil-it se fait iniieai-ant-, tinle < glas
à la viieîlui pîalIpi te. fi, pîî is; trop îlotîgt Piiil l pi-ivée
d'ai-. OhI l'air, l'air pur, l'air Ili ciel !La vii! L'e
souiIlle t**La, p1oligi t s'e-st re-ilressée, sot ipied<
nîerveu x r-epouisset lt foilli, i-Ie s<'él ance-, COIti urne
l'oiseau dl'unî cou p d'aile, t-telIl- la Né-t-r- dl

V -i -s a cien.se tête éîiii-g lt-s i-aux.
Elle ailme, cette frleý initrépide, le <lig--potti-

le daîîgî r, et aussi, fil dit r<<-ace- gu111i-riére, poui
l'or''ueil de le surmitonte-r tt do le v-aincr-e. 'oit<î-
jeu i-s i-t partou t el le le clit-î-cle : cet n't'st pas si-tu lie-

men:ît dlatta 1-s eaux dle l'ttgîî'-l-jutavec la
Mirt, c'î-st e-n minttes sti-aoccasionis, ci-st, par

î,Xîîîîiplî-, lails st cets-à trav-is plt-ns il(
Iboils, su r sa p(ttiL tiuiitu titt grist- Sa/el, i le ra-L

syrie-nne, arden-îte et nerveuset lêèt, eiliaes
(.t capr-icie-use' à l' Dè.it)î la piqûre de< soit é'pti-
i-oit d'ai-i-t, du cingleimîioiit do- sa flle, -catalî

pOiltiii att dî'onîyx, eIlit l'exceitée j usquîî'à' l'affloleur, et
ct-la rient q<e piour le llair di- ait sentir livr-ée au

L8PETITS IINE"(lX ) bI ''~

Vou lit -. r -'tal

/,, ;t</Lit,î,hols Je pomme élt oui. î ai
hatup itti-. I 'e-itfatt téluilti< r ar avcta iii l'-attui Jmtiio r -

(taini . et il ln'a echa-g- iii ti îCl ti<ibouchon.

gdlop deîî la î'îîîtii sa mîonititre devenue inîî
d ocile< au freinh, et pou r lat joie, enîsuîite, <le lat

dt erîip -, dût îIll, cest le -randt mioyeni pour s'en
î'-l <iil ret mia il 1-ssf-, forert la ju< îment eii ré volte- à sit
I tii-tr, voilul le u c-erf au x ab ois, ein PIleini couratt

I >'vlle et initielIigete- i tllt, miaisi commlie oit voit,
tête- folle<. Mlh oui, tête, foll 1<-t- hllîî folio do0
.iuut-sac, <li couirage, <li trop pieî le (1 Vie, <li sang
gêniéi-t-îx et arliit.

Tel le i u'ellit t-tpourî sa becau té, ptou r stu har-
<li-sae, pout- st-s défauts commiîe pour sm-s qualité<s,

pour1 soit rire d'enfanît commeîî onur ses uxcemîtri-
îu os t.émiérîités il'onîd in eitt d'amiîazonei, suzatimie

ttaiîiétpassionnii émttiilt, par- soli cousinî, Chiarles
it N .. be 1iiau ga;rçeil, inltellIige'nt, lui aussi, et

br<ia ve, liais < lit-i1ýl séeuix, d'une natture grave eut
rt-i clqîi contilraste,érîîîî , avec l'exu-

I <iraitr e iatutrît île sa fiantce.
s'a fiancée .. P lresqu<e, pas touît à ftait :Depuis

pIII îsiî-tîr i- îos lait l SUlZaI1iîî .4e IlissO ailiter
sais potuvoir-, hiésitanite enîcorte, se dlécider à pro-
noniicer le oui irTévOcalli et <léh4iiiitif, Sats doute,
elle le trou ve très bîient, mtais trop raisonnîable,
ell lI'estim lueI-tuîcouip, l'ai t lit Ie bonn mit iitté et
ellet sait, malutgré la îîî ui-té dei st-s dix-huit ans,

qu [lotit le il i-, ce ou i, Ct-s4t d'autr-e façont qu'il

Chai-lt-a i-st très litalîti- i'tî x Iti cm-tt<îiméi
sioli. Il l'aiitw< t ai t J-st touit lit Ibonhelîur dîo sas
vie' qui'elle tient, eni suspenuis, cettet ilitiiléreiito Pe-
tite cousin(-,. l tîliillé rî-itt 7.. mioiira qu'il lie le
ci-oit, c o- il ll,< pas <1<viné <1ýu'e'l, lii .- Il Veut tit
font[, igiierait' m 1 ais dlési reuse, tit l'atouîîr, d'être
celi- q ,ui aiuit- suaus avoir- su se- fi ai niier ; il ni'a
pas -an ecio ni l n-dr, lion pIlus, q1u'av'c <uie fille
commei Sei-~ izaineîi l'aîmiour dluit etr iitu timitde
matis auîdacie-ux, ptarler-n aîiatre et s'immposer eut

tO)r, uit imi u r -î iatinioi el de ro-
st-e, i(Iort dle stoleîil, iiiaitin tièdet et gai, le plus

bw, -iI- pilus dhux iqui'oit <pit voir : dansit soi t ir

I é I- <t- toitrnloim-inta ilit papillon.-; i-t ides Itouî-
(loti ieiiit-iîts d'abeiille-s, dlans son c-iel d'unt leîu
lIi él i t liautS t-t el issalîts plaînelitsb îl'Iiroîî-

et~t-,<t tout vi'ileau îîé dlu paîrfumt <lis foins cou-
pés, d'exhialaisontt dle ilIîîrs amioureuse-s, <lts gri-
s:sîti-s et vives se-nteurs (le la Terre. Co umatini,
(lotte, si propimc- atix tendtre-sse-s <lts aveux, Su-
z;sitii et Cha:rilcs, danms let pare, se promentaienmt.
I ls aI la i -ît, l'un î près <d- Il'autre-, il'uit lias ralenti.
Il parlait, i-Ilit l'écouitait, plus tten-tivet puut être

quit il'lal itu<t.
Siyîi.- -ne. ( I)eticqm<'t t.reitlaiit était sa

voaix !) Suzanneuî, que jet vous taimte -

-an t ilue ct-Ia, C harles?
Elit soutiit, mii- soitn i i-uirît it( fut pas rail -

le-ur-. Il se-miblait, vit e îîmment, quî'itllo nie dio-
imtaindiât qut'.Î si- laisar -r t'onvainicre tt qut'en soli

ci tu r s'é s-tilhât tin ti In idési r d'ailier, ul lit aussi.
-Ou, ~u ziiîi-,tatit qit ce-la, c'est-à (lire au-

ltint qîu'unî hommeîîî plut ;iier. Ah!si.v ous t-ou-
lié z i-iflî lime croire,, conlat-îiir à être tua femmîne,
ima chèreîi fe-mmen.. - comîîîîîtje serais heureux, Stî-

zati itît - - coti iiiiîu je sîîîîrais vous faire hteureuse !
Li-s imtot s tno soniit rit-h, I i oitiiitit et la% cou-

v ictioii qu ils ex pi illi-ht sut, tot'ut. ie det <ltplus
pe-rsuiasi f (l ue la sinitri té. UJn peu îlo tendre
piitié s'qititit dlans l'.tim-g îde la jetutt itÇlle, ett, titu-

liiA-Iltiîmmteelle se lit : et I ativre .,arçon
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